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croquerte entra tas n a i n s d e M . Rongeron, commis­
sa ire de police du l a r a r r o n d i — m e n t . Celol-ci ftt 
rechercher l 'ouvrier qui • o r o o é son m i r a i t , L 'ar -

rnt que lo i avai t remis M m e N s s s i l a i avai t servi 
boira avec d'autre» oarr i er s maçons. 
Masqar i i er s é t é laissé e n l iberté proviso ire . 

LA MUSIQUE A L'EXPOSITION 

L e concert du samedi so ir 16 juin sera donné" par 
l a • Fanfare d u P o i n t Central d e Tourcoing: >, a 
hui t heures e t demie- Voic i l e s morceaux qui s e ­
ront e x é c u t é s x 

V Le* Grenadier» dt ra YieiUcGarde (E. Eastace) ; 
B* Soutenir à Trianon (Coquelet) ; 3 ' Aimée, polka 
(Msmuserlé) : 4* Ouverture dt concoure (Pares); 5* 
Chant de Fleuri (Mateter); 6 ' La Mattckiche (Boire) 
CVreq) ; 7' Fantaisie Le* Saltimbanque* (L. Oasne) ; 
8* Galop militaire (Laideur). 

LE FESTIVAL PERMANENT 
V o i d la l i s t e d e s soc ié tés prenant part a u fest i ­

val permanent de d imanche 17 J u l n * 

O a a m xioaqns m L'Exrosrno*. — A trois heures. — 
Harmonie Municipale dé Oraveline* (46 exécutants): 
L Bout TAigle Double, ellemo, par X... : B. Le Calife 
dt Bagdad, par Bojeldieu ; A. Marche Hongroise, par 
Kacocar; 4. Aida, grande fantaisie, par Verdi; 6. « * -
uaUtMilady par BoaohaL 

A quatre heures. — tioetiti Royale Philharmonique, 
de l lenin (Belgique), ^68 exécutants) : 1. Tourcoina-Ex-
fotition. par L. Montagne; kX Oovsrtmre de la Muette 
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de PorUci, par Anber ; 3. Rsptranta, mtxarum-ctfnc*, 
par Ihr i sar ; 4. Marche aux Flambeaux N' 1, uar Meyer-
bear ; 6. TKertien-vaUtr, par C. Tans*. 

A cinq heures. — Harmonie Municipale de Roncq 
fKofd) , <4à exécutant») : 1. Tourcoing.exposition, par 
i l Montagne; (s, Scènes Champêtres, nar Canivez: 3. 
Sympathie, valse, par Meacaoapo; 4. Fantaisie-Ballet, 
par L Montagne ; S. /.« K«ir« en A/oin par Fahboclc. 

A huit heures du eorr. — Fanfare L'Avenir, d'Hou-
plin-Ancoisne (40 exécutants) : 1. La Renommée, par 
Boachel; 8. Zama, par l o y e r ; 3 . Cascade de Perle», 
par Xhunaine ; 4. Les Filles de Capri, par Bouobel ; 5. 
Aventure AmUHouse, par J. Boachel. 

Kiosqns BV JARDIN ANCLAIS (£xrosrnoN). — A trois 
Il sains — Les Trompette» Dévoués, d'Armentières (36 
exécutant*): l.L'Armtntiérois, allerro, par D e f s s ; 2. 
Printemier». fantaisie, par Itefez ; i Thème et Koriation 
pour batte, sas-Osiez ; 4. L'Kblouitsante, polka, par Da­
t e s ; 6. l'ollinotte, par Dates. 

A quatre neures. — Fanfare de Roost- Warendin (36 
exécutants) : 1. Allegro Militaire, par X. . . ; 2 . Lyliane, 
ouverture, par LatxAc • 3. Gqbrielte et Roland, fantai­
sie, par Chaulier ; 4. Chanton dt Printemps, par Labo-
le ; b\ Fleur d'Avril, par E. Limpi. 

A cinq heures. — Harmonie La Concorde (30 exécu­
tants) : 1. Le Parisien, par HaHeer ; 2. Siège de Lille, 
ouverture, par Oadenne ; 3. L'A ndalouse, macurka, r>ar 
Ooiraud ; 4. La Somnambule, par Eustaoe; 5. Madeleine, 
polka, par Turine. 

Kjosrjo* DS LA OsAKM-FTjtca. — A dix heures et 
demie du matin. — Chorale mixte De Zustermindc, 
Oand (107 exécutants) : 1. Adieu à la Mer, par Verdi; 
2. Prêt du Fleuve Etranger, par X... ; 3 . Vooruitt Roem 

Van der Meules ; 4. Lente Sacht, par Van der Meu-
; S. Long en Bergen en Aalen. par X. . . 

A onse heures et demie. — Chorale De Verbroede 
C 
ring de Oand (76 exécutants) : 1. Ran Gent, par X. . . . ; 
2. Lit Emu/ranlt Irlandait, par Gevaert ; 3. Fie 
d'Amour, par Weyl»; 4. Le Saùl, par X... ; 6. Herlevtn, 
par Le-age . 

A trois heures. — Harmonie des Amateurs Réunis, 
de Neoilly-en-Thelte (Oise), (46 exécutants): 1. Tour-
coing-Exposition, par Montagne; 2. La Cour d'Amour, 

rr Begnaad ; 3. Let Bergers, fantaisie, par Jiaudouci ; 
Ouverture de Concert, par Qiraud ; 6. Le Retour à ta 

Vie, par Chabas. 
A quatre heures. — Fanfare de Wahanniet [Mord), 

446 exécutants) : 1. La Lilloist.^ptx Corpentier; 2. 
Spéranza, fantaisie, par Claude Auge ; 4. La Somnam­
bule, par Belnni ; S. Psyché, ouverture, par Beynaud. 

A cinq heures. — Musique Municipale de Lannoy 
(100 exécutants) : 1. La Sirène, par Altier ; 2. Marche 
de Gala, par Altier ; i. Let Saltimbanques, par Ganne ; 
4. Le Cid. ~xr Massenet ; 6. Les FiançaiRet, par Wesly ; 
6. La Matchiche, par X. . . . 

XIOSQVB os LA PLACB Dt I.'DST. — A onze heures et 
demie du matin. — Chorale Vriendenkring Rabot, de 
Oand (90 exécutante) : 1. Venite, par V. S. : 2. Ile ken 
ten vrour, par Stevene ; 3. Souvenir, par otevens ; 4. 
Let Adieux à la Mer, par Verdi; 5. Langt bergen en 
dalen, par X . . . 

A quatre heures. .— Chorale mixte Cercle Moderne, 
de Boubaix (90 exécutants): 1. Le Matin, par Isoré; 
8. Hymne à la Nuit, par L de BiUé; 3 . L Aurore au 
Turol, par Monestier; 4. Les Naufragés, par Qared; 5. 
la Violette, par Paliard. 

A cinq heures. — Harmonie de» Accordéonistes de 
Lille (40 exécutants) : 1. Moscou, pas redoublé, par Al­
lier ; 2. Bijou, fantaisie, par Thon ; 3 . Sous Bois, grande 
valse, par Carpentier; 4. Mariana, polka, Vanspran-
ghe ; 5. Tout Bruxelles, pas redoublé, nar Richard. 

Kiosqcs ou LA rLACi 01 LA OBJOVX-Roues. — A trois 
heures. — Chorale L'Union Vaubanaise, de Lille (37 
exécutants) : 1. Saut rOmhrage, par Sourinas ; 2. Le» 
Clochettes, par Mimard; 3. Les Enfants des Montagnes, 
par L«nti» ; 4. Le Chant du Pilote, par Marok; 6. Let 
Mariniers, par Rosoor. 

A quatre heures. — Chorale Le» Inséparable», de Bou­
baix (38 exécutants) : 1. Let Paysans, par exuntis; 2. 
Jours de Repos, nar Monestier ; 3. Hymne à la Nuit, 

S ni .L. de Bille ; 4. Neige de Fleuri, par J. B i t s ; 6. La 
Retraite au Camp, par Saintia. 

A cinq heures. — Chorale La Lyre Ouvrière, de 
Marea-en-Baraul (62 exécutants) : 1. Let Sorciers, par 
Seintis ; S. Les Douaniers, par Saintis ; 3. La CharmiU», 

ar Saint is; 4. Les Martyrs aux Arènel, par L. de Bil-
i; S. Let Marsouins, par D e La Tombelle. 
A s ix heures. — Union Chorale, de Mouscron : 1. 

Debout, par Callens; 2. Fautt, par Qounod; 3. .Vtiit 
Follt, par Monestier; 4. Let Guides du Mont-Blanc, 
par W i t s ; 6. Sous la Feuillet, par Dard. 

TIRAGE D'EMPRUNT 
Vendredi m a t i n 4 onze heures a e u l i e u à l 'Hô­

te l d e Vi l le , eoua la prés idence de M. Léon S a -
lembien, adjo int a u maire , assisté de MM. A. D u -
soulombier e t Maanrel-Lecleroq, consei l lers munic i ­
p a u x , e t e n présence de M. B u l t é , receveur muni ­
cipal , le 6 e t irage des obl igat ions de l ' e m p r u n t 
7.126.600 francs, de 1908, p o u r grandn t ravaux . Cet 
e m p r u n t é t a n t d iv i sé en 2 aérias, l 'une rembour­
sable e n 20 ans , l a seconde e n 3 0 , il a é t é e x t r a i t 
d e s roues, 38 numéros de la I re série e t 133 de la 
seconde. Les numéros ex tra i t s e t que nous publ ions 
c i -après , ( o n t remboursables au pair à part ir d u 16 
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LES EXAIERS DD CERTIFICAT D'ÉTUDES 
Vendredi d a n s l a m a t i n é e a e u l i eu à l 'école 

de la r u e des Champs, l ' examen d u cert i f icat 
d'études pr imaires pour les garçons de s écoles de s 
cantons Nord e t Nord-Est . D a n a le premier c a n ­
t o n , 18 jeunes g e n s ont subi les. épreuves , 12 o n t 
é t é déclarés admissibles e t 12 a d m i s déf ini t ivement . 

L e pr ix d é p a r t e m e n t a l a é t é a t t r i b u é à M. P r a n -
çois-Uenri Delaioaae, de l 'école publ ique d ' H a l l u i n , 
rue d e Li l l e . 

D a n s le oanton Nord-Est , 112 garçons o n t prie 
part a u x e x a m e n s , 97 o n t é t é admiss ibles e t admis 
déf in i t ivement . L e s p r i x d é p a r t e m e n t a u x ont é t é 
accordés , l e 1er à M. Joseph Lebrun, de l'école 
publique de la rue des Champs, le 2e à M. Alex ia 
Corvaiaier, d e l'école publ ique d e l a r u e de G a n d , 
le Se à M. J e a n Leclecrq, de l 'école publique de 1» 
r u e du Calvaire . 

Les épreuve* 
Voici I03 épreuves qui o n t imposées a u x j e u n e s 

candidate : 
Orthographe.— U n père avait décidé avec son fils nue 

ce dernier planterait un clou dans un poteau chaque fois 
qu'il commettrait une faute, et qu'il en arracherait un 
lorsqu'il l'aurait réparée. 

A u bout de quelques années, le poteau étnjt entière­
ment couvert de clous. Le jeune homme s'alarma du 
nombre de fautes commises, et réforma sa conduite. Les 
cloua disparurent un à un. L e jour où il n'y eut plus un 
seul clou sur le poteau, le père, les larmes aux yeux, 
serra son fils sur son cunir en applaudissant à sa con­
duite; mais le jeune homme ne répondit pas à ses ca­
resses; il détourna les yeux. 11 secoua la tète et son 
regard s'attacha sur le poteau, c C e s t vrai, mon père, 
dit-il, les cloue ont disparu, nu i s les marques y sont 
encore.» 

Indiquez les verbes de la première phrase et les temps 
auxquels ils sont employés. Justifiez l'orthographe de 
réparie (lorsqu'il l'aurait réparée). Pourquoi le père 
avait-il les larmes aux y e u x : Quand détoume-t-on les 
yeux? 

Composition française. — Qu'est-ce que la Déclara­
tion des droits de l'homme et du citoyen : Quand a-t-elie 
été proclamée? Quelles en sont les principales disposi­
tions J 

Arithmétique. — On a acheté un verger rectangulaire, 
long de 45 m., large de 10 m., à raison de 250 fr. l'are. 
On l'entoure d'une palissade estimée 2 fr. 75 le mètre 
courant. On paie 3 fr. 36 d'impôts ; on le loue 60 francs. 
A quel taux place-ton son argent ? 

Calcul mental. — Indiquez comment vous procédez 
pour effectuer l'opération suivante et donnez la réponse : 
38.642 — 8.ËB0. 

TRAIN DE PLAISIR POUR L'EXPOSITION. 
— L a Compagn ie de s Chemins de fer d n N o r d orga­
nise pour le d i m a n c h e 17 j u i n , un t ra in de plassir 
à marche rapide e t à prix t rès rédui t s (2e e t 8e 
c lasses) , d e P a r i s , S a i n t - D e n i s , Chant i l ly , Creil , 
C lermont , S a i n t - J u s t , à Tourcoing , al ler e t retour 
d a n s la m ê m e journée . E n voici l 'hora ire : 

Aller. — Paris, départ, 5 h. 65 matin; 6aint-Denis. 
6 h. 0 3 ; Chantilly, 6 h. 3 3 ; Creil, 6 h. 4 4 ; Clermont, 
6 h. 6 9 ; Saint-Just, 7 h. 1 4 ; Tourcoing, arrivée 10 heu­
res 05 matin. 

Retour le mime jour. — Tourcoing, départ 9 h. 10 
soir ; Saint-Just, arr. 12 h. matin ; Clermont, 12 h. 15 ; 
Creil, 12 h. 30; Chantilly, 12 h. 4 2 ; Saint-Denis, 1 h. 
11 m. ; Paris, arrivée 1 h. 20 matin. 

L e p r i x de s places (aller e t re tour) e s t l e s u i ­
v a n t : 

Au départ de Paris : 2* classe, 11 fr. 25 ; 3' classe, 
7 fr. 4 0 ; — Saint-Denis : 2> classe, 11 fr. 10; 3', 7 .30; 
— Chantilly: ï classe, 10 fr. 0 5 ; 3", 6,65; — Creil: 2" 
classe, 9 fr. 75; 3 \ 6,35; Clermont: 2" cl., 9 fr. 3 0 ; 3*, 
6 fr. 0 6 ; — Samt-Just : Z classe, 8 fr. 8 5 ; 3 \ 6,75. 

Il sera accordé sur ces p r i x de nouvel les réduc­
t ions a l l ant de 6 à 25 %, a u x fami l l es composées 
d e 2, 3 , 4 , 6 personnes e t p lus . 

Le nombre des places é t a n t l imi te , M M . les voya­
geurs s o n t inv i tés à s e procurer leurs bil lets à 
l 'avance. I l ne sera pas admis de bagages à l 'enregis­
t r e m e n t . 

L e s voyageurs porteurs de b i l l e t s d e t r a i n s d e 
plais ir ne s o n t admis q u e d a n s le t ra in de p la i s ir , 
t a n t i l 'aller qu 'au re tour , à l 'exclusion de t o u t 
a u t r e t r a i n . 

LE SQUARE SAINT-CHRISTOPHE. — Les 
t r a v a u x de construct ion entrepria dans lo pourtour 
de l'église Saint -Chris tophe , sont menés ac t ivement . 

L'ossature des deux pavi l lons , constru i te e n bois 
de chêne , se dresse depui s quelques jours . Ces p a ­
vi l lons ont déjà très bel air e t seront d 'un grac ieux 
effet. L a couverture d u kiosque à j o u r n a u x e t du 
chalet de nécess i té e s t dé jà presque achevée . L e 
pavil lon d 'a t t en te des t r a m w a y s est p lus en re­
tard. I l e s t un peu différent comme dispos i t ion gé­
nérale que son vis-à-vis , le kiosque à j o u r n a u x . 

L a gril le e n fer forgé, qui doit c lôturer le square 
est posée d a n s la par t i e qui vo is ine l a r u e d e Tour­
nai . U n e porte est prat iquée d a n s c e t t e gri l le , t o u t 
près de 1 égl ise . C e t t e porte sera fermée t o u s les 
soirs . U n gravier a é t é semé à l ' in tér ieur d u square 
e t recouvre le sol , e n a t t e n d a n t que la terre arablo 
y so i t amenée pour p e r m e t t r e de p lanter là quel­
ques fleuris e t quelques arbustes . 

U N E A S C E N S I O N A E R O S T A T I Q U E . — Jeu­
di après-midi , vers d e u x heures , un ballon, d ir igé 
par M. P a n l Leprince e t m o n t é par deux passagers , 
e s t part i de l 'us ine à gaz, rne de l 'Union . Le ballon 
a a t terr i s a n s i n c i d e n t , à s i x heures d u so ir , a u x 
env irons de Compiègne , après avoir f a i t un par­
cours d'envirou 200 ki lomètres . 

CONFERENCE sur la* JARDINS OUVRIERS. 
— M. l'abbé Theil ier de Ponchevi l l e , l icencié en 
phi losophie , docteur e n droit ecclés iast ique, donnera 

lundi prochain, I l j u i n , a h u i t neures du soir , 
dans la g r a n d e salle des fêtes de l ' Ins t i tu t ion du 
S a c r é - O s u r , une conférence sur l'oeuvre de s J a r -
dins ouvriers . 

U N E M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E . — 
L e s anc iens é l èves de l'école dos garçons d u Blanc-
S e a u organi sent une mani fe s ta t ion de s y m p a t h i e 
e n v e r s M. Caudmont , directeur de l'école du Blanc-
Seau , e t récemment promu officier d 'Académie . L e 
Comité d ' in i t ia t ive a dressé u n proje t d e f ê t e qui 
sera soumis à l'assemblée généra le des anciens élè­
ves , qui s e t i endra k l 'école d e * garçons , d imanche , 
à onze heures e t demie . Tous, lès anciens élèves y 
s o n t conviée. 

•j L ' I N D E P E N D A N T E » A U C O N C O U R S D E 
• * * • " "— N o u s a v o n s parlé du beau s u c c è s rempor­
t é par 1' < I n d é p e n d a n t e • a u c o n c o u r s de Spa , où 
l e s d iverse s soc ié té s étaient de première force. 

N o s confrères b e l g e s m e n t i o n n e n t tout particu­
l i èrement 1' < Indépendante 1 dont la série d 'en­
semble , l e s pyramides et sur tout le travail aux 
appare i l s ont é t é très remarqués (prix d 'honneur) . 
D u r a n t l e c o r t è g e et, pendant la fête on a surtout 
remarqué l 'ordre , l a t e n u e et la d i sc ip l ine de la 
soc i é t é française . Ml H. P l a y o u s t , prés ident , a u 
n o m de 1' « Indépendante s et d e s soc i é t é s étran­
g è r e s a remercié la « Garde Wal lonne », soc ié té 
organ i sa tr i ce , de sa fraternel le récept ion . 

R a p p e l o n s l e s divers prix o b t e n u s par 1' « Indé­
p e n d a n t e » 1 Série d ' ensemble s à m a i n s l ibres , 
g y m n a s t i q u e suédo i se , ter prix ; pyramides , 1er 
prix ; travail aux a g r è s , g y m n a s t i q u e française , 
prix d'honneur. 

C'est u n c o u p de maître pour la j e u n e soc i é t é , 
e t T o u r c o i n g et la France éta ient d i g n e m e n t re­
p r é s e n t é s à l 'étranger. 

• PORTRAITS SOICNES, t francs, SI, rue 
DMurmont, Tourcoing. 7 4 , 

HALLUIN 

RÉUNION DU CONSUL MUNICIPAL 
Vendredi soir, à six heure» et demie, le Conseil muni­

cipal s'est réuni sous la présidence de M. Odou Loridan. 
C e s t la première fois que M. Odou dirigeait les débats 
de l'assemblée communale; il est à constater qu'if s'est 
fort bien acquitté de la présidence. Le nouveau maire 

M. ODOU-LORIDAN 
S U I B S D'HALLUIH 

avait à ses côtes les nouveaux adjoints : Mi.M. Cattean-
Dhalluin et Emile Cornille. Etaient présents : MM. 
Mofel-Odou, Derveaux, iMorel-Vanraes, Coone, Dancet, 
Delsalle, Lescroart, llennktn, Dhaltura-Duprcz, Edmond 
Demeestère-Wallaert, Jules Demeestère, Pierre Defre-
tin, Dalle, Lefebvre, Aimé Castelain,Destailleurs et Au­
guste Caetelain. 

IM. Aimé Vanacker me est désigné pour remplir les 
fonctions de secrétaire de session. 

Après approbation de procès-verbaux des séances pré­
cédentes, on aborde les questions portées à l'ordre du 
jour. 

Compte» et budgets. — On donne d'abord leoture des 
comptes et budgets dont le détail su i t : 

Hospice. — Les comptée de 1905 ont produit en re­
cettes, 16.274 fr. 94; en dépenses, 16.aU) fr. 43. L'ex­
cédent de recettes est de 464 f r. 5] Pour le budget 
additionnel de 1006 : les recettes et dépenses s'équilibrent 
à la somme de 464 fr. 61. Quant au budget primitif de 
1607, les recettes et dépenses se balancent par la somme 
de 18.266 fr. 10. 

Bureau de bienfaisance. — Les compte» de 1906 pré­
sentent en recettes, 46.363 fr. 31 ; en dépenses, 44.766 fr. 
67 cent. Le reliquat disponible est donc de 1.607 fr. 74. 

iBudcet additionnel do 1606: les recettes et les dé­
penses s élèvent au même chiflre de 1. 739 fr. 74. — Bud­
get primitif de 1907 : recettes e t dépenses se règlent par 
U somme de 4 0 . 4 S fr. 

Le budget de l'assistance médicale gratuite pour l'an­
née 1907 s'élève,' tant en recettes qu en dépenses, à la 
somme de 9.000 francs. 

Chemins vicinaux ordinaires. — Le budget de oe ser­
vice établi par M. l'agent-voyer cantonal atteint pour 
l'exercice 1007 un total de 16.420 fr. Le reliquat dispo­
nible de l'année 1906 qm sera employé en travaux d'en­
tretien se monte à 7. l o i fr. 51. 

Ces divers comptes et Dndgete sont adoptés. 
Création de vieux ménages. — M. 1« Maire fait obser­

ver que dans le budget de l'Hospice pour 1907 ffgure 
une somme de 2.000 francs en vue do la création d'un 
asile .pour les vioux ménages. L'asile serait installé pro­
visoirement dans trois petites maisons, situées derrière 
l'église. « C e sera peu do chose, dit M. le Maire, -et les 
ressources sont fort minces, mais plus tard quand nous 
aurons un nouvel Hospice, nous ferons mieux. > 

M. Dhalluin dit que ce projet doit être sérieusement 
examiné et exécuté dans le plus bref délai. Le crédit de 
deux mille francs est adopté. 

La liste d'assistance médicale gratuite est approu­
v é e ; 93 addition» de noms nouveaux ont été opérées. 

Le Conseil municipal a approuvé au cours d'une 
séance précédente la liste de 9 0 personnes ayant sollicité 

leur amnfssion dans le service d'assistance obligatoire. 
Neuf nouvelles demandes ont été présentées; elles sont 
acceptées par le Conseil. 

Compte} et bitdgeu municipaux. — M. te «narre dé­
pose sur le bureau les comptes smmieipavix de Maniée 
1S06, le budget additionnel pour 1906 et le budget pri­
mitif pour 1907. Ces comptes et budget» seront soumis 
à l'examen de la Commission de» finances, puis présentés 
à l'approbation du Conseil an, cours de la séance pro­
chaine. Néanmoins, M. le Marre croit "devoir faire con­
naître i l'assemblée les résultats de l'exercice de l'année 
1906. 

• La situation est excellente, dit M. Odou; il y a un 
excédent de 5L369 fr. 81 et sur cette somme, 30.000 fr. 
sont réellement disponibles. » 

— Par suite de la nomination d'une nouvelle adminis­
tration municipale, tes membres de l'ancienne adminis­
tration ne font plus partie d'aucune Commission muni­
cipale. M. le Maire propose de les nommer membres ds 
toute» ces Commissions. Il en est ainsi décidé. Les non-
veaux conseiller», MM. Lefebvre et DumortieT, rempla­
ceront dans les Commissions leurs prédécesseurs, MM. 
Catteau s t BiHet. 

— On donne lecture d'une pétition d'habitants de ta 
ruelle Saint-Jean, demandant l'assainissement de cette 
voie. Il propose rabaissement du niveau du sol et te pa­
vage au moyen de vieux grés. Le Conseil décide d in­
viter l'agent-vover cantonal à examiner la question et 
son rapport reviendra devant le Conseil à uns prochaine 
séance. 

— M. le capitaine des pompiers demande ls pose de 
dix nouveaux avertisseurs d'incendie. M. Lsmotte, élec­
tricien, s'engage à effectuer ce travail pour 400 francs. 
L'affaire est renvoyée à la Commission municipale des 
pompiers. 

— La liste des jeunes gens exemptés du paiement oe 
la taxe militaire est approuvée et plusieurs demandes de 
soutiens de famille sont favorablement accueillies. l e 
Conseil émet aussi un avis favorable i une demande c e 
conversion d'une concession de 30 ans au cimetière, en 
concession perpétuelle. 

Let grands travaux communaux. — M. le Maire rap­
pelle le» projeté présentés par l'ancienne Administration 
municipale pour la construction d'une Mairie et d'un 
Hospice. A ce» deux projets s'en ajoute un autre, celui 
de création d'une nouvelle école de garçons, l'inspecteur 
primaire ne voulant plus de l'école de la rue de Lille. 
M. le Maire estime que c'est le moment de s'atteler dé­
finitivement à ces questions afin de les mener à bien. 
Le Conseil prononce le renvoi de ces divers projets A 
l'examen d'une Commission d'étude formée des Commis-
missions des travaux publics, des bâtiments communaux 
et des finances. 

— Deux gardes-champêtres e t un employé d'octroi de­
mandent un nouvel uniforme. Leur demande est ren­
voyée à la Commission compétente. 

— Un certain nombre d'ouvriers qui travaillent à 
Boubaix et Tourcoing présentent une pétition tendant à 
obtenir le retard' jusqu'à 6 heures du premier train du 
matin on l'établissement d'un tram supplémentaire & 
cette heure. Le Conseil décide de transmettre la péti­
tion à M. Groussou, député, qui fera les démarches né­
cessaires pour y donner satisfaction. 

Recette municipale. — Jusqu'ici, la recette «nnnici-
pale était rattachée à la perception d'Halluin dont le 
titulaire est M. Babier. >M. Odou a pensé qu'on pourrait 
créer une recette municipale distincte de la perception 
et donner cet emploi à un Halluinois. Le Conseil, à 
l'unanimité, accepte la proposition de M. le Maire et 
charge le Conseil de mener l'affaire à bonne fin. 

La séance est levée à huit heures. 

MOUVAUX 
L A (DTTOASSE TTC VHBT-PBE. — C'est le diman­

che 24, le lundi 26 et le mardi 26 juin que se tiendra 
la ducasse du Vert-Pré. A cette occasion, de» jeux e t 
concours et bals seront organisés en divers établisse­
ments du quartier. 

WATTRELOS 
VIEIRiLFICLVPION \DES P O I D S E T MESURES. — 

Cxi exécution de l'arrêté par lequel M. le Préfet a réglé 
la marche des opérations de la vérification périodique 
dos poids et mesures, le vérificateur du bureau de Tour­
coing se rendra à Waitrelos : 

Section du Sapin-Vert: à l'arrêt du Sapin-Vert, le 
jeudi 2H juin, de 8 heures à midi e t de 2 h. à 6 heures. 

Section du Bas-Chemin: chez M. J . -B. Dubus, le ven­
d r e * 22 juin, de 9 ht à midi et de 2 h. à 6 h. 1/2, le 
samedi 23 juin de 0 h. à II heures. 

Section de la rue Pierreiattcau : chez M. Debeurme, 
les mardi 26, mercredi 27, ieudi 28, vendredi 29 juin, de 
8 h. 1/2 à midi e t de 2 à 6heure». 

Le samedi 30 juin, de 8 h. ,1/2 A midi. 
Les S, 4, 6, 6 et 7 juillet, visite sur place des instru­

ments fixe» e t non transportables. 
Des bulletin» individuels d'avertissement seront remis 

par te service de police aux assujettis. 
V A C C I N A T I O N S GBATUTTES. — La dernière 

séance de vaccination aura lieu, demain dimanche, 17 
juin, de neuf à onze heures du matin, à la Mairie, salle 
de l'étage. Sont soumis à la vaccination obligatoire : 
1 ' Les enfants nés en 1905; 2 ' Les enfants nés en 1906; 
3 ' Les personnes nées en '1836; 4" Les enfants nés en 
1895 et les personnes nées en 1885 qui ne se sont pas 
fait revacciner dans le courant de l'année (1906. 

LA GBAN1DB DUCASSE, qui s'ouvrira demain, 
promet un succès beaucoup plus grand que de coutume, 
si l'on en juge POT le nombre de baraques installées SUT 
la Grande-Place et sur la place du Moulin. Les trottoirs 
mêmes sont envahis. 

Il y a un cirque, un toboggan, des montagne» russes, 
et c'est plutôt une foire qu'une fête de village. 

L E CAB.BOU8EL D B LA (PERCHE. — Les ins­
criptions sont nombreuse» et le choix des cavaliers est 
de premier ordre. I l y a u n dans les jardins de la Per­
che une belle société e t beaucoup d'animation demain, 
si te temps est propice. 

A C C I D E N T S D U T U A V A I L — A l'usine Léon 
AJlart et C*, un homme de peine, Vanreckem Louis, 37 
ans, demeurant à Wattrek», rue de l'Espierre, 3, s'est 
blessé au genou droit en butant contre une traverse de 
wagon. Quelques jours de repos. — Dans la propriété 
Harduin, au Crétmier, un manoeuvre, Vandenbulcàe 
Prudent, 16 ans, demeurant à Wattrek», rue du Pétrole, 
travaillant pour le compte de M. Alphonse Destailleur, 
zingueur à Wattrelos, est tombé SUT te genou gauche. 
Hui t jours de repos. — A l'établissement Kuhhnaon, 
un débardeur, Detafortrie Alfred, 21 ans, demeurant à 
Leers-tPrance, est tombé en portant un panier de coke-
Dix jours de repos. 

m — 

DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
MM. Ssbran, commis principal chef de poste de 1rs 

classe à Marcq-en-BaToeul, est nommé receveur à che­
val de I re classe à SouiTlac (Lot). — Saill ies, commis 
principal chef de section de 4' classe à Tourcoing, est 
nommé commis principal chef de poste de 2* classe, i 
Beims. — Bailliez, commis principal, chef de poste de 
2* classe à Maroq-eo-Banjcul. est nommé commis prin­
cipal chef de poste de 2* classe sur place. — Neyroï-
los, commis principal chef de poste de 2* classe, à Cam­
brai, est nommé commis principal de 2* classe, A Tour-

cofng. — Carras, commis principal d e 2* classe des con-
tuDiations diverses, est nommé commis principal, chef 
de poste de 2* clisse. A Marcq-en BexosuL — Gouillieux, 
commis principal, chef de section d e 4" classe, A TOUT-
coing, est nommé commis principal chai de poste de 4* 
classa k Tourcoing. — Piérandrei, contrôteur d» hë 
classe de» contribution» diverses (Algérie), est nommé 

venr mixte (2" classe), A Boubaix. — Caron, cora-
prfncipal de section (6* classe), A Tourcoing, es t 

sné commis principal A cheval e t à bicyclette (5' 
classé), A Chaource (Aube). — Caron, commis principal 
A cheval e t A bicyclette» (6* classe), A Chaource (Aube), 
est sommé commis principal chef de section (6' classe), 
A Tourcoing. — Hamy, receveur mixte de 2* classe, 
Boubaix, est mis en disponibilité. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
L a M a i s o n Paul P lanquart -Beno i s t , 18, p lace d e 

l a Liberté , B o u b a i x , pour c a u s e d 'exp lo i ta t ion 
d ' u n d e s e s n o u v e a u x breve t s , m e t e n v e n t e p e n ­
dant un m o i s à d e s prix e x c e p t i o n n e l s de bon mar< 
c h é , tous les chauffe -bains ac tue l l ement en m a g a * 
s in d e s m a i s o n s Porcher , V a n d e n b o r g h t , Lec l ercq , 
e t c . . Sa l l e de b a i n s c o m p l è t e , c o m p r i s b a i g n o n 
r e s , chauffe -bains et robinets d e p u i s 150 francs* 

LILLE 
TJNIIVŒJBSrTË OATHOIilCjtljB (DE LILLEL *- . 

L'Association wallonne des étudiante e t anciens étu­
diant* des (Facultés catholiques dé Lille a terra son 
assemblée générale A VsJenciextnes. Lia réunion était 
présidée par M. lEmm. Thieullet, président de l'Asso» 
ciation. e t par M. l'abbé Petitprec, supérieur de l ' inst i . 
tutkm Notre-Dame. 

Apre» te réunion, où te rapport du secrétaire permis 
de constater te prospérité de l'Association, un banquet 
réunit les membres de l'Association. Det toasts chaleu­
reux furent portés par M. Thieullet, au nom du bureau1, 
par M. l'abbé iPeùtprez, s a nom du clergé; par M. P a r . 
mentier, au nom des anciens, e t par (M. Eugène Sautai, 
au nom des étudiants. 

CONVOIS FUNÈBRES k GBITS 
Les amis et connaissances de la famille V A N 

DOOI*SCHa^*EKE-DiMASURE qui, par oubli n^au" 
raient pas reçu de lettre de faire-part du décès de Mon 
sieur CHARLES VANDOOBfWBLAEatE, chef n u c h £ 
niste de 1 Hippodrome de Boubaix, décédé A Boubaix 
te 14 jum 1906, dans sa 52- anné» administré des Ra" 
crenionu de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés à* 
considérer le présent avis comme en tenant lieu e t dé 
bien voulon- assister aux Convoi et Service Solennel» 
oui auront heu le lundi 18 courant, A neuf heures et 
demie, en 1 église Samt-Martin, A Boubaix. — Le» Vi« 
gîtes seront chantées te samedi 16, A six beuTes. — 
L. assemblée s la maison mortuaire rue Sébastopol 6 L 
r , r £ V t m ' S i 4 t c o n n i » 3 s l ' n < f S de la'famille LOKIDON-
15ALHKLKT qm. par oubli, n auraient pas reçu de let-
tmtr i â , r 6

J
I , c r t . < r u . d * o e ? d e D a n » IMCA-MAB™ BA-

U U S U K T , decedee a Boubaix, le 14 juin 1906, dans sa 
« armée administrée des Sacrement* de notre mère 
la àainte-Eglise, sont prié» de considérer te présent avis 
comme en tenant heu et de bien vouloir assister aux 
Umvoi et Salut Solennels qui auront lieu k s a m e d i l o 
courant, a quatre heure», en l'église Sainte-EJisoheth, 
a, Jtoubaix. — L assemblée A la maison mortuaire, rue 
de Lannoy, 71, à troi» heure* trois quart*. 

I^s anus et connaissances de fa famille C A S S E T T & 
V 1 E B M N C K qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Madame Louis C4.8-
SftnTTE, née PAUIJNB-CONSTAMOB V I E B L I X C K de­
cedee 0, Boubaix, le 14 juin 1906, dans sa 87" année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi s t 
berviee Solennels qui auront lieu te hmdi 18 courant; 
a neuf heures et demie, e n l'érlise Saint-Antoine de Pa-
doue, A Boubaix. — Les Vigiles seront chantées le sa­
medi 16, A trois heures trois quarts. — L'assemblée A 
la maison mortuaire, boulevard d'Armerrtières 6 

Un Obit Soleime] du Mois sera célébré en l'égli»* 
•Sarnt-Sepufcre, à Boubaix, le lundi 18 juin 1906 A 
oeuf heures et demie, pour le repos de l'âme de Mon­
sieur EootiAKDjoserH D E V E R N A Y , secrétaire géné-
\H*Z? ,. M ,aw'e. époux de Dame HORTSUSE LEFEB-
VBE, decedé à Roubaix, te 13 mai 1906, dans sa 63" 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. — Les personnes qui, par «obli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
•e présent avw comme en tenant lieu. 

NIBYELLES RELIGIEUSES 
L A TOUBINEIB D B CON'FTBBfiAT-ION D E iMgr D B 

L Y D D A . — Surpris par une indisposition qui d'aillc-unj 
n'inspire aucune inquiétude, Mgr de Lyd*a a interrompa 
te tournée de Confirmation. 11 est rentré A Cambrai veri-
dredi après dîner, après avoir donné, te matin, la Con­
firmation aux enfants de» dernière» paroisses de Lille, 
indiquées A l'itinéraire. (La tournée sera reprise A une 
date ultérieure. 

B O U R A I X . _ L A P * T I 00 SACRB-COTOH. h'Union 
Catholique nous prie d'insérer l'appel suivant : 

« Le» catholiques roubaisiens ont l'habitude excellente 
de pavoiser te jour de la fête du Sacré Coeur. 

> Oette année, c'est dimanche prochain que nous célé­
brons par une réunion de tous les hommes à l'église d u 
Sacré-Cfceur, la fête de Celu' que nous proclamons le Boi 
immortel dos siècles. 

» Montrons donc en pavoisant nos demeures notre con« 
fiance inébranlable au Christ-Bédempteur. 

> Quel est le catholique qui ne voudrait, en raison dé) 
sa foi e t de ses espérances, faire flotter au vent te» trois 
couleurs de notre chère nation. 

• Pavoisons, dimanche ! » 

ROUBAIX. — Saint-Martin. — Demain dimanche', 
messes e t vêpres aux heures habituelles. — Lundi, mes­
ses en l'honneur du Saint-Sacrement; A huit heures, 
pour la rue •Saint-Georges ; A 8 heures 1/2, pour les rue* 
du Moulin, Chanzy. du Havre, Colssny; A 9 heures, 
pour l'Association réparatrice. — Mardi, messes en 
l'honneur du Saint-Sacrement : A 7 heures, pour les rues 
de Sébastopol. du Nord et Soubise; A 8 heures, pour le* 
rues du Curoir, des Fabricants, d'tnkermann ; A 8 heu­
res 1/2, pour tes rues Charles-Quint e t Dammartin; Al 
9 heures, messe pour La rue de Lille et instruction pour 
tes Mères chrétiennes. 

Les membres de la Confrérie du fSamt-Sacremeni 
sont prié» d'être fidèles aux heures d'adoration qui leur 
ont été indiquées pour la semaine du 17 au 24. 

Notre-Dame. — Demain, dimanche, le Saint-
Sacrement sera exposé toute te journée. Messes et vê­
pres aux heures ordinaires : 'Du lundi 16 au samedi 23 
inclus, le Saint-Sacrement sers exposé de 5 heures d u 
matin jusqu'à la messe qui sera chantée A 8 heures e t 
de 6 heures du soir jusquaprès le salut de 7 heures 1/2. 
Tous les jours, il y aura procession dans l'église. 
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LA P0CHARDE.H 
Par J U L E I MAHY 

T B O I S r i K S r A B T I l 

L'HOMME DU PRIEURÉ 

D è s I o n , il ne res ta i t que M a i s o n - B r u j e t e . 
H a i s s», dès qu'i l en arr iva i t A c e t t e convic t ion , 

Casanier se p e r ç a i t . Qu'est-ce que son p è r e fera i t 
dans la maison de Charlot te? 

Eta i t - ce donc s i m p l e m e n t le remords ? 
Ou b i e n , que l é t a i t 1* mys tère d u pro je t qu'il 

mtvait conçu, • a n s d o u t e , d a n s l ' exa l ta t ion d e son 
eerrean e t qu'i l accomplissait aujourd'hui froide­
m e n t , avec le* ressources de t o u t e l a présence 
d 'espr i t P 

Gauth ier « c i t a i t t o u t e s ces pensées , s e fa i san t 
t o u t e s osa réflexions e n roulant vers le* jol is co­
t e a u x qui bordent l ' Indre. 

U m i t o n e heure e t d e m i e p o u r fa i re l e t r a j e t . 
• tn q u i t t a n t la route , an m o m e n t d e prendre le 

c h e m i n m a l e n t r e t e n u e t p le in d'ornières qu i con­
t a i t à l a p e t i t * maison d e Charlot te , sa bicyclette 
lui d e v e n a n t tmomtile , e t m ê m e encombrante , il la 
asjoaw d a n * l e ta i l l i s vo i s in , m mil ieu d 'un buisson. 

L * n u i t é t a i t toujours t rès ca lme e t très c la ire . 
L a c a m p a g n e é t a i t profondément endormie . 
H a* d i i a y a ver» M s i a o n - A - u y è r e . 
'A l ' i n s t a n t nsêsn» o ù il y arr iva i t , i l e n t e n d i t o n 

b r a i t d * p a s . ( f a hoxosn* marchai t derrière lo i e t 
fa i sa i s araq—r l e s branohes mortes . 

U s * i s s s o i t i * . U n arbr» te cachait , u n noyer 

l / t k s m m * pas*» près d e loi « M t l s r o i r . J 

C'é ta i t son p è r e ! 
Gauth ier a l la i t s'élancer vers le vie i l lard, l 'arrê­

t er , lorsqu'il l e v i t , s e m e t t a n t à cour ir comme s' i l 
ava i t é t é poursuiv i , pénétrer brusquement d a n s 
Maison-Bruyère , d o n t il ouvr i t 1» porte avec u n e 
clef. 

Ce s imple dé ta i l , s i vu lga ire en apparence , c l o u * 
Gauth ier p o u r ains i d ire , sans lui permet tre de 
fa i re u n m o u v e m e n t . 

C e s t q u e , souda inement , ses souven irs aff luaient . 
L a maison e t l e s fours d e L a n g e r ô m e , il s e l s 

rappe la i t , ava ient é t é vendus quelque t e m p s 
après l'affaire d e l a Pocharde , achetés p a r un i n ­
c o n n u d o n t G a u t h i e r ava i t j a d i s e s sayé d e connaî ­
tre le nom s a n s y réuss ir . 

P e r s o n n e n ' a v a i t p u l e renseigner . 
Sera i t - ce d o n c M a r i g n a n , c e t acheteur mysté ­

r i e u x ? 
E t que venait- i l faire 1A? 
Gauth ier a t t e n d i t . 
U n q u a r t d'heure se passai. 
M a r i g n a n reparut , r e f erma l a porte , e t à g r a n d s 

pas repr i t le chemin crevé d'ornières qui aboutis­
s a i t à l a route d 'en bas. 

Alors t i m i d e m e n t , Gauth ier d i t I 
— Mon père I 
M a r i g n a n s 'arrêta , comme foudroyé*. 
H s ' a t t enda i t si peu A c e t t e appar i t ion qu' i l 

res ta i t d e v a n t son fils, t o u t près , s a n s le recon­
naî tre . 

— Bère ! père I 
Alors M a r i g n a n s a t nn cr i é trang lé , u n effroya­

ble c r i d é p o u v a n t e « 
— Gauthier I 
Il c h a n c e l a 1 on e u t d i t qu' i l v e n a i t d'être frap­

p é d ' u n e b lessure mortel le . 
S o n fiai vou lut l s r e t e n i r , l s prendre 'dans sas 

bnas. 
M a r i g n a a s* redressa, as m a i n t i n t debout , I* 

repoussa. 
D tourna les ywrx vors Maison-Bruyère aasjn une 

sorte d'horreur, et brusquement, saisissant le bra­

de Gauthier , il l 'entraîna e n courant , avec une 
force é trange , irrésistible : 

— V i e n s T v i e n s ! N e res tons p a s ici ! . . 
Gauthier s a v a i t combien son père souffrait , l a 

n a t u r e de ses souffrances ; il ne p o u v a i t ê t re sur­
pr i s par l ' é trangcté de se s al lures . 

Mar ignan é t a i t dans une ag i ta t ion extraordi­
na ire . 

E n t o u t e autre occasion, G a u t h i e r se fût inquié ­
t é , é tonné , e u t voulu peut -ê tre s e rendre c o m p t e . 

M a i s , ce jour- là , i l se la i ssa en tra îner , pass ive­
m e n t il obéit . 

I l* dégr ingolèrent le coteau . 
M a r i g n a n l 'obl igeait A courir . 
E t i l répéta i t le m ê m e m o t , d a n s une angoisse 

vasssss ; 
— V i e n s I v i e n s f... 
Gauth ier vou lu t lui demander quelque expl ica­

t ions . Q u ' é t a i t d e v e n u fa ire le doc teur ?... E t p a r 
quel m o y e n ? I l ne voyait pas d e vo i ture t E t M a ­
r ignan é t a i t d a n s u n désordre inexpr imable I 

Mais A chaque t e n t a t i v e pour l ' interroger, le 
viei l lard réponda i t : ' 

— V i e n s I v i e n s I.. . -
I l s arr ivèrent au bois o ù G a u t h i e r a v a i t la issé 

s a bicyclet te . 
U l ' expl iqua A son père . 

L e v ie i l lard l ' en tra îna p lus fort , p lus r a p i d e m e n t : 
— V i e n s I... v i e n s . . . d e m a i n t u l a retroo/reras. . . 
D e te, s'il n 'ava i t p a s fa i t n u i t , on aurai t p u 

apercevoir Maison-Bruyère , t a n d i s que , que lques 
pas plus lo in, grâce A l 'épaisseur d o bois , la maison 
a l l a i t d isparaî tre . 

G a u t h i e r s ' é ta i t arrê té , ma lgré les efforts d e son 

S o u d a i n , 3 l e v a l a t ê t s vers le c ie l . 
U n s lueur l ' a v a i t f rappé , qnetqne ohos* comme 

a n éc la ir qui eû t s i l lonné l à vont* osteste . 
D ' u n e v o i x sourde , h » d e u x m a i n s aeeroobés* à 

son fils, M a r i g n a n râlai t : 
— V i e n s I m a i s v i ens donc 1 Pourqao i restes- tu 

là r... 

— E t vous , père , pourqaoi voulez-vous m'em-
m e n e r ? 

L a m ê m e lueur p a r u t u n e seconde fo is . 
Cependant l e c ie l é t a i t pur. Aucun orage n ' é t a i t 

possible . 
G a u t h i e r s e r e t o u r n a . 
E t il e u t un cr i d'horreur, les deux bras t e n d u s 

vers quelque chose qui f lambait là-haut, sur le 
co teau . 

Maison-Bruyères en flammes I 
A u bord d u bois , sur l'herbe humide , M a r i g n a n 

v e n a i t d e s'écrouler, avec des gémissements . U n e 
sorte de r i t e s 'échappait de sa po i t r ine convulsée . 

— C'est v o u s qui a r e s mis le feu A Maison-
B r u y è r e r... 

— Cest moi!... 
Gauth ier f u t quelque t e m p s 6ans par ler . 
L a folie d e son père sembla i t le gagner . 
P u i s , s e remet tant , à voix basse , bien que l a so­

l i tude fû t complète a u t o u r d ' e u x . 
— Dans quel but P 
— J e n e s a i s pas . 
— Moi , je r a i s v o u s le d i r e . . . 
— J e ne sais pas , je ne sa i s p a s . . . 
— C e t t e maison é t a i t le t é m o i n d e votre c r i m e 

passé . . . 
— Peut - ê t re . 
— E t en elle, on pouvai t , en ra l lumant les fours 

A plâtre de L a n g e r ô œ e , trouver l ' innocence d s 
Charlot te Lamarcfae. 

— P e u t - ê t r e , oui , peut - ê t re . 
— E t vous n'avez pas voulu qu'on découvri t c e t t e 

preuve . . . c e qui eû t é t é possible, s i quoique rensei­
g n e m e n t é t a i t parvenu jusqu'aux oreilles d* la jus­
t i ce . . . C'est b i e n cala , n'est-ce p a s ? 

J e ne l'ai pas vou lu , en effet. 
— Il y ava i t a u t r e chose. . . 

J e n e sa i s pas , m o n fris, gémissa i t I* viei l ­
lard, J e ne sa i s pas. 

— fi y a l e remords . . . V o u s vous ê te s d i t que I* 
remords e t l e souvenir d i spara î tra ient s a n s doute 

avec c e t t e maison dès qu'i l ne resterait plus dd 
celle-ci que des ru ines . . . 

— Oui , j 'a i pensé cela. . 
— A h ! m a l h e u r e u x ! m a l h e u r e u x ! 
L e s flammes m o n t a i e n t dans te ciel . 
D e P o u t - d e - B u a n , d e Sache , d 'Artannes , on a-i» 

la i t b ientôt apercevoir l ' incend ie ; les paysans al­
la i ent accourir. 

Oe f u t Gauthier , qui c e t t e foie , e n t r a î n a Marte 
g n a u . 

Eu effet, déjà , de la route m o n t a i e n t des ru­
meurs confuses . 

Les deux hommes se j e tèrent dans le bois. 
D e s ombres apparurent , s e h â t a n t vers l'inceste 

d ie . 
Mar ignan e t Gauthier réussirent' i s'élo<'gn«£ 

s a n s ê t r e v u s . 
L e viei l lard s e t ra îna i t avec pe ine . 
A chaque pas il s 'arrêtai t , c h a n c e l a n t . 
Gauth ier le p r e n a i t par le bras e t l ' e m p ê c h a ' ! 

de tomber. 
I ls gagnèrent A pied la g a r e d e D r o s e . 
LA, lia a t t end irent le premier t ra in de ta nu fl 

m o n t a n t vers Tours. 
P a s un m o t , e n t r e e u x , d u r a n t c e t t e l o n g u e a(* 

t e n t e d a n s la p e t i t e sal le de la gare , A pe ine é d a » . 
rée par un q u i n q u e t fumeux. 

P a s un regard, m ê m e , é c h a n g é . 
D e u x paysans v i n r e n t prendre lé t ra in , d e m a u e 

dèrent leurs bi l lets . 
E n passant d e v a n t M a r i g n a n ï t G a u t h i e r , .'us» 

d 'eux d i t : 
— On a incendié Maison-Bruyère . J e pas»«.if 

par là . J 'a i vu le fan.' 
— L a maison est donc h a b i t é s . ma in t snantP , 
— N o n . 
— AJors, on a mis te feu e x p r è s , 
— C e s t probable . 
— D e s chem ineaux P - j ï 

a\ j u t n . . * "i 
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